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iMy lleâ:cur ajrat recouuert ccs trois 
lettres, ryne de la NobleflTe de Fr^t, 
'k les deux autres de noftrc S. Pere> 
IVnc eferitte au Cardinal deVendiof* 
me,& l’autre à la NoblelTe de France» i’ay bién 
voulu prendre la pcipe de les traduire fidellc- 
mcilt de latin en François » pour le faire toucher 
au doit rimpiî'dencc& malice de certains Poly- 
tiques, qui ofoientjbié faire courir vn bruit,que 
fa Saiqâetc auoitenuoye' ienefçay quel Brief 
côtroùu'ea ceux de T oufs». auprciudice des b6s 
Catholiques\le lafiiuftcVniomafin quccy a- 
pres tu te donnes bien garde de croire à telles 
gens^dç la boutique defquelz ne peut (brtir que 
tqutmenfonge. CM! h fnefme occafiori pour-: 
quoy noftrc S.Pcrfi,s*apperceuat des artifices du 
DuedePinay ditdcLuxembourgjqui le vouloit 
tromper foubs ombre de belles promefles, le fît 
au commencement de Mars defloger dé Rorhcr 
trouuantfort eftrangc,quc Mcfsicurs de laNo- 
bleffe,.&aucuns du Cierge foyet fiaucuglcz»que 
de vouloir faire Roy de Francevn hérétique re- 
laps & excommunie' parle faind Siège Apoftô 
Iique>&; déclaré incapable de cefte Couronne 
par le commun âdùis & confèntement des trois 
Eftats de ce Royaujinç. , . ^ f > 
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LETTRE DE LA NO- 

BLESSE A MONSEîQNEVR 

Je Cardinal Mont'Alto. 



J Onse i GNEVii , tdnt pour le re- 
\^drd du défilai fir de U douleur que 

nous duos receupourld perte de nojlre 
Roy tres-Catholique mAlheureufement djptfi- 
pour le défit dufii ^ le -xjle que noftre 
fdinSlt Religion Catholique^ ^pofiolique ^ 
Romaine Joit ohfiruee (ÿ* maintenue en ce 
Royaume J nousauons recours ^a SainSîeté, 
que fois fin bon plaifir d'appornr tels remedes 
moyens plus propres ^ conuenahles que 
requièrent tels affaires (ÿ* necefiite7:^fi extre-^ 
mes fi onny met ordre meurement Cst* prom^ 
ptement. Partant apres que Monfeigneur le 
Duc de Pinay,Pdir de Frace , i~>n de cejleno- 
fireajjemblee ^ confiil^s'ejl accordé ^en ayant 
ejïe prié par nous ^d' aPier par-deuers nojlre S, 
Pore pour luy remonfirer CP*donner 'à inten» 
dre de nojîrepart ce quenous auons aduiféluy 
deuoir ejîre remojiré, (y* en deuoir efîre hum' 
blementfipplté y nous l'auçns d'abondant prié 
^'uil enfeilfi part^Csp en communiquera auec 
Mej^ieùrs les Cardinaux. Et d'autant que ïdfi 




eonfeqùtnce 1 tûutsld 
tis mefines te fouutxjfic 
iuger,NpM’\otu fu^plions très d^eêtuettfemet 
qu'il Ifousplaife dè'yojîrecojléen donner tel 
dduU (St confeil a' [a SdinEieté , que nom tit- 
rons <5^ âttendons de l/oftre ^ietè ^ preud'ho- 
mie. En cefaipinty outre [ opinion (p* Choneur 
quen rècenreT^pour le bon ordre^que Jd Sam- 
êieté pdrlfojïre moyenduj^idura mit (p* efld- 
hly en ce Roydume du grdnd profit ^ dudnce- 
ment de la chretlienté ^notu mefines plus en i 
particulier nous Ifous en aurons très ^grande | 
obligation ^(p<9n reuenge de ce^ nom yous fe - ' 
tons tout humble fèruice en ce que nous^ pour- 
rons ou toccdfionJèprefenterd,Ettdndunous . 
nom recommandons tres-djfeSlueufenietkyos 
bonnes grdces^pridntVieu l. . ^ 



faire efi de fi grande 
ChreJlientéyCornme >c 
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Monfiigneur qu il yous doint en bonne fdntéy À 
longue (p* heureufe yie^Du Camp de Nuüi le, f ^ 
j6.d',ySouJlf 1 : 

Vos ttes-afFc(Sionne2 pour vous faire fcruice t 


Les Prihcesdii Tang^ autres Seigneurs, Ducs, Ma- 
' refehaux de France , & principaux du Coiifcil 
de France, (jui eftoict’auprcs de la perfonne du fcii 
• Roy,pour le goilucrncmcncdu Royaume, Icfquclz 
fuyuantccquicna cfté premièrement conclud & 
àrrcftcaudiftCoofciljontfaift foubfcrirc &fpub- 
(îgner la prefenje par vn des Secrétaire^ d’Eftat. 
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A' NOS BIEN AIMEZ 


riLZ LES GENTILZHOM- 
mcSjPrinces dufdng Roydl^ Ducs^ Pairs 
Catholiques de U Coronne du Roy- 
aume de France, 

Sixte Pape cinqiiicfmc. ' 


Ayans clairemêt cognu par les let- 
tres eferites de voUrc part du Cap 
dé Nully le i6, iour du mois de 


Duede Pinay nous a rendu, voyât 
la grande afFedUô que vous auez de 
main Tenir la Rel . Catholiqué,& 
de reftituer ^e repos public du tref- 
noblc Royaume de France ‘.Nous 
nous fommesgfandemêt refiouis, 
au millieu de lextreme trifteffe &: 



Es bien aymez filz de 
laNoblefle , Salut & 
benedidion Apofto- 


Aoufl:, Icfquellcs noftre cher filz le 
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fafcheric quinbustiet à càufc des 
troubles de ce Ro)jaume,dc vcoir 
le bon defir que vous aucz de vo- 
ftre falur, & de la trâquillité; dudit 
Royaume.Et c*eff a la vérité ce qui 
nous a efmeude ic rcceuoirfi hu- 
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mainen^enc ^ fauorablement,ôe 
depreftervolôtiers roreille & en-* 
dîner autant querhaneffctc &di- 
gnicé la permis à vos rfcqueftcs , &: 
aux propos qu*il a tenu par plu- 
ficursfpisauecn.ous. Or comme 
ainfî foit que nous ayons entendu 
par les mefrnes lettres ô: propbs 
quevôus voulez maintenir 6c ac- 
çroiftre;"dc toute^^ vos forces &: 
moycns.la Religion Catho-lique: 
nous lovions grandemétvodre faî- 
te & pieufe affedion, & ccfle boh^ 
ne refolution en vnechofe la plus 
grande déroutes ^ & la plus uccef- 
inirè pour le bien [aluç dudit 
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Royaume. Et fi à CCS beaux proicts 
' & confcils.vous adioufliés aufïî de 
.-trcjfbcaux efFedls fagemcni & rcli- 
\gicufemenc, comme vous deucz& 
que nous efpcrons (ce qui tourne- 
ra au grand bien delà République. 
ChrcÜicline , & àvoustousàgrad 
honneur & prouffii ) nous aurons 
occafion de louerdc plus en plus 
1 ancicn^nc & héréditaire vertu de 
voz ai1ceftres,qui fc font fouuétcs^ 
foisexpofez çourageufement& cô 
ftamment à plufieurs, trauaux 6c 


dangers pour défendre la foyGa 
tholique^ & accroiftre la dignité 
de rEglifc Romaine, & aufli cefte 
/ancienne louange -du iang Royal 
& delà •vraye noblcflc , conferuee 
- par yos beaux fairs pour la Religiô 
Gaçholiquc>confirmee par cefte i- 
mitatiofn,'ôdaugmétec par vozmc- 
prîtes. Don ques affin que vous a- 
|.; .ycz'afliducmçnt deuauevos yeux 
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les exemples dcvos majeurs, qui/c 
font toujours parforccs de parue^ 
nir,& de fait font paruen’ aux prcr 
miers rangs d’honneur & dignité, 
pour la feule conferuatiô de la Re- 
ligion Catholique, (dcfquels nous 
voulons croire, que vous ne dege- 
nerezaucunement eu efgard à vo- 
ftre côftancc & refolution) & auffi 
afin que vous entendiez clairemët 
quelaconfcruatiÔdcla vraye Rc- 
ligiô & Catholique ’felô ces beaux 
exemples Sc inftrudiôs,fcra le fcul 
& ferme apuy tant pour voftrc rc 
pos& afreurâcc,que de vos enfants 
& fuccefleurs , nousadmoneftons 
patcrjncllcment voftre noblcflc,& 
vous exhortons grandement pour 
Tamour de vous mefmes de vous 
employer hardiment & eonftam- 
ment aueé le grand bien du Roy- 
aume & lareüouiffanccdcsgcs de 
bié« à maintenir de toutes vos for- 
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ccs^ affcâiôs^cc vray & fcul mpy 
qui vous refte pour la côfcruation 
dudit Royaume, pour le repos pu- 
blic, & la tranquillité d’vnchakû. 
Et fi vo’ entreprenez cela foigneu- 
î ' femétainfiqueleprometcz,&I*c- 
xecuter fidelcmér corne le requiert 
la nece/Hté de ce Royaume tât affli-: 
fl ( gé:De noftre part nous ne maque- 
;t I rons point à faire tout ce que nous 
cftimerôs pouuoir appartenir à vo 
IJ ftre fàlu t & comodité , félon que la 
J ' iuftice & honeftetc le requerra, 
re Nous auons défia fait celle mefmc 
refpôcede bouche au duc de pinay 
lors qu*il nous expofoit vos mâde- 
^ méts:mais d a bondant nous auons 
jjj crouué bon de vous l'eferire , afin 
^ ‘ que noftre volotc &re^lutiô vous 
J, • foie plus à plain déclarée , félon les 
defirs & bons aduis que nous auez 
le fairenienckc.. Dattéc. ^ 


A NOSTRE BIEN AYME FILS ■ 


authori^e &a{sUbnce en toutes chofes.qui tou- 
chent aucunement le cuit & conferuation de la. 
foy Catholîquc,&dcla paix publique au tres- 
. noble Royaume de France(ce qui a cfté-le Tohi 
maire de la délégation de noftre bien aymé fils 
Henry Cardinal Gaétan) âuât mefmc qu’il par- 
titdéRome^nousauôstrouuebon de fairéem 
tendre à voftrc prudence les caufes d’icelle Lc- 
gatio'n>& de noftre refolution» &de's le dernier 
lourde Septembre vousauons efcritdes Ictrcs 
quitcrmQignéntaireznoftrevolonté & bonne 
afFeftion en voftre endroit >& les auônsmifes' 
entre les mains de voftre agent qui s’en rctbür- 
noit par deuersvous>pour vous les faire tenir^ 
AufsUediâ: Sieur Cardinal eftant preft à partir 
nous luy dônnalmes d’autres lettres pour ydii v 
dattecs du fecondîour d’Oâobrej par IcfqueU 
les nous vOu$admoneftionspatcrnellemcnt& 
exhortions grapdemcnten noftre Seigneur,dc' 
iant faire cn.ces trefgrands troubles du Roy au- 
mCaqueniTuedetous vos deffeings& cqnfêjJs 
»füft teIlc>quènons qui vous aymosgrand^iriet 
. cfperons deuoir eftre, S que tous les hommes 
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. puiffcntelHiner enticrèment^ignc dcyoüs & 

: deyoftrc fang RoyaLpour la caufc de laReligiô* 
" CathoIique>a laquelle vous dcuez tout. Quant 
à la relponfc que nous auons iugé de faire pour 
. maintenant aux autres poinâs que vous eferi- 
uez^vous Tentciadrez plus amplement dudiâ 
Gard. Légat. Ce pendant tenez pour tout ccr- 
tain& afleure'»quc nous n’eftonduirons jamais 
vos honneftes & iuftes requeftes, autant que la 
dignité &iuftice le permettra.Etiî vous refpô- 
dez par efFed: à ccûe volonté & bonne rcfolu- 
tion de vous employer & trauaillcr côftammét 
pour conferuér la foy Catholique, & chafler du 
tout hors du Royaume lesdeteftables erreurs 
d’hereficsjcomme nous nouscôfions que vous 
ferez de toute voftre pui fiance & induftrie felô 
le rang que vous tenez, & fi vous accommodez 
vpx confeiîs & aduis à la volonté dudid Cardi- 
nal Légat, vous ferez qû*vncbacun feperfuade- 
raqur tous vos deifeings paficz& futurs, & vos 
bons officcs& deportemens prefentz n^aurôt 
point tant feruy d’ornement, que d’vn grand 
lupportflc ayde pour la dignité dé la Sainte 
EgÛfe Romaine & dcfenle publique des Ca- 
tholiques :&aursiquc nous nous efiouyrons . 
grandement po ur l’amour de vous, qui defirôs 
que vous foyez cognu & repute' de tout le prin 
cipal protedeur de TEglife Romaine en ce 
Royaume. Datte' 




DILECTO FILIONOSTRO CA- 
rolo S.R.£,Diacono Car4iaalià Vinçiocind. . 



SixtusPapaV. 

. T intelü^ere}éfitdnnommifUS in rehus fte 
' fiièicâtoricACultumCrp^licdtpdtis in 
I nobilijSimo Frieie j^gno dli^uo fnBo âU 
I tingut{^ id ^Hod de LegéttionisdtUBiJUij 
^ofiri Henrici , Cdrdinklts Cdetani fwnmd fuit, ) 4«- 
Boritatem ^ fudU femfer m tune mâxime fereri^ 
dnteijudm idem Legdtus I^md froffeiferetur^Le- 
gdtienti confilij nojrri cdufds circumj^eBioni tun 

fgnificdndds duximus litterdffue nojhr* ergd te'\olü- 
tdt'is tejieSf^ridie K. oBobris dd te fcripftmuSyO^ fd~ 
mUidri tuo dd te properdti deferendd4 trddtdimnsxei- 
dem hero Cdrdindli dbunti Aïas tiiterds fixto NvO- 
Bobris dd te dedimus ijuibus te fdterni monebdmP&‘ 
pUrimum in domino hortdb-dmur ytinbls maximis 
I{cgni. motibns ijdem iuorum confltorum exitut ep 
fent, quos nos ipfi,quite "ydldedtligimusfore c^dim* 
• Crquos te moque regio Jfemdte,et Cdtholice I^eligtoni 
CMi omntd debes edufd dignos omnine ejfe homines e^ 
xifltmdnt qua 'Vfw circdreliqud que dd nos pribis 
tibShoc tempçre pgnifcdndd duximns ed exeo£ Cdr^ 
din. Legdto rber tus intelliges inter ed iUud pro certo 
et cxplwMo hdbedinos honefis tuispiîfquepetitiànih^ 
qudntitm dignitds ^ iuBipd pdtienturynitUo '\nqj^ 
tepire deftituros.quod f huittfmodi tueyolHtdticp-' o- 
ptime fententUpipeptis pro CdthoUcdfide laboribiiS 
Çr mpiis berefum errorihus è regno prorfus explotis 
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' . yt pro dignitife au te omni opeù Cr ckrd fdBuruth 
ejj^ co»jidimm,conjlantibttsfaBis re 'ipjd refponderis, 
■ tu4^. cofifilU dd eiufdemCdrd^nalis Legdti "^olnn- 
t . tdtem'daiunxerisffdctes "it tuas praterius futu-- 

tds fogttationcSjprdfentid jue ofJicid&'jhdid,S.l[..E 
K S , dignttdti puhlud CdthoUcorum defenftoni non 
if . tdm ornamento ^Hdm 4 dmmentofui]fe omnes fentiat 

i- 'ç c^* «05, ipti te pracipuum in ifio li^gno Cdtbolic^ 
'Bcclejidcultorem db omnibus cognojci probiri 
If* mpimHS,tU4Cd»fd'ydUèg4udedmHs.pdtttm 
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DILECTIS FILMS NOBI- 

L IBVS. VI R IS, PRInCipibvS 

Rcgij fanguéniSjac Ducîbu$ ^ Pari- 
biis Catholicis Corona^ Rcgn^ran- 


cix. 


Sixcus Papa. 



iUBifilijnohiles yiri ,ftlutem 
\/{pojiolicAm benediHionetn cutn 
ex Itteris ~yeJfro nomine 
Siptembriiftxcdftris nuUy fcriptis, 
quds dileâtts jilius Dux Pïndy nohis 
exbibuitfl>os Qdtbolicd rtli^ionis 
>iuenddO'publtcdnobiliJSimi FrdncU I{egm trun^ 
^uillftdtis reJfttHenddfiudio’^dUe teneripUne co^ 
gnouerimus myndxtmddnimimolefltd in qud ijiius 
pegniperturbdtionnmcdujd yerfdmur,mdgno gdu- 
diopro “Vr/?r< fdluti & regni tramfuiEitatts defide~ 
riogdtiifp JùmuSfdt^ue hoc fdneconjilio dddaSlh eum 
. humdniter (y perdmdnter excepimus, ’yejfrtf^ue pe- 
titionibus^iûjipue fermonibmnobifcumpturies hdbi~ 
tis ^udntitmpro honejidte Cr dignitdte deatit indu 
natt dures ,nojirds benigne dccommoddmmus . Cum 
itaijtiel^os c^tholtcdin l{ej,igiç^nem omnibus jhidiis 
opibfis tttert di^ue dntpl^cdre helle ex eij' iemlit 
teris^ Jermombus intellexerimus,’\ej}rumin re o-‘ 

. mntum mdxsmdity' dd regnijalutem y aide neeefd- 
riareîigtofum^pium^Heytdecet dnimumf pdrdtum^ 
" ^uccenjiliumydlde coOdudahsuSyéjUod Jt prdclxris co~ 
gitationib.tsdtqHejententiiSyOptfmdetidm "Vf 


ithetisftP' ^erdmus,(id tjnod fufmno ChtijHdtté rei- 
puhlicdemolumentOyl>ol;iJtjue omrnifHs commodo 
■ orndmento erii^ fdjnef^r pie ddiunxeritis dnti* 

^Hdm CT" bdrektÈdrum progenttorum '^ejhrorum 
' yirtutem ^Ud in Idbortbus ^ periculis pro ^de Cd- 
tholicd tuenddy cr S^mdnd Ecclejid dignitdte dU- 
gendd fdpius dlacri confldnti dnimo ^erfati fite- 
runtanti^UdmregUfttrpiscr'yerdnobilifdtis Idu- 
dem rebtts^pro Cdtholtcd J{eligioneprdcldregeJiisyre- 
tehtdm Cr im'itdtione mer$ttjé^ue conjirmdtdm tp' 
dHÛdm mdgis coîUuddbimus, "V/ igttur eorundem 
mdiorumexempldy ^uiprimdrio honoris , digni- 

tdtts grddusjolius Cdtholfcd reltgionis Jtudio pra- 
mererifemptr contenderuntydt^ue ddeo djfecuti Jke. 
runf(d ftibus pro yejhd confidntu nullo modo dege- 
nerdturos ejfe confidimus ) dfiduè prêt octUis hdbed^ 
tis: Cr ■>/ ex eornm piis fgregitfijue infisÈUtis yerum 
^ CdtholicdmiptecultumyeflrdpoflerorumMte fecuri, 

* jtati f dum jirmum^ue fubjidium futurUm pUne »n- 
telligdtisynobiUtdtesyejhds pdternd) monemus 
‘ yehementer yejtrd cdupt hortdmnr , ' *V# hdnc tpudm 
yerdm ^ foUm ye/frdydc ^gni ftlutis publicddue 
omnium trdn^uilhtdtis rationemreli^HdmeJfejen^ 
tire debetisyin edm omni, dmmorum yirium cow~ 

tentione Jùmmd cùm J[fgm ytÜitdle bonorum^ Uti. 
tid intrépide Cr cancanier incumbdtis, id ji yt polli- 
cemini diligenter fupeperitis,cryt regni Idbordntis 
neceJSitdS pofluldtyjideliter feceritisy^ueeumtjue dd 
Jaltttem Cr' Commoditdtem yejfrdm pertinere drbi- 
^ trabtmttSyomm fittdto O* officioyprout inflitid Cr di^, 
V gnitds tejuire typrafidre non deJipemuS'. HdZ rêjpofd 





lùUmDùci Paidynohis mdndàtd ytfîr 4 exportent} 
coram dedimus, ht igitur rtofiratin findta at^ue ctm^ 
ftlU hefitiOtholuntasO" fmt^tUhohis plane pateat • 
eademhisnoflrUliterts - 
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